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« Antisémitisme : la République en danger » 
 
 
 
Le mardi 1er avril dernier, Fabrice Balanche, maître de conférences et directeur de recherche 
en géographie poli<que à l’Université Lyon-II, a été violemment empêché de dispenser son 
cours par un groupe de militants pro-pales<niens masqués. Ces derniers, dans une 
démonstra<on d’in<mida<on brutale, ont envahi son amphithéâtre, scandant des slogans 
accusateurs comme « sioniste » et « islamophobe ». Face à ceJe agression, l’enseignant a 
choisi de quiJer la salle pour éviter tout affrontement.  
Cet événement, aussi choquant qu’inacceptable, illustre une dérive préoccupante qui 
gangrène nos universités : l’emprise croissante de certains groupes idéologiques et religieux 
sur des espaces censés être dédiés au savoir et au débat intellectuel. 
 
Un espace académique menacé 
 
Les universités françaises ont toujours été des lieux privilégiés pour la réflexion cri<que, le 
dialogue ouvert et la transmission des connaissances. Pourtant, ces dernières années, elles 
sont devenues le théâtre d’affrontements idéologiques qui meJent en péril leur mission 
fondamentale. L’incident impliquant Fabrice Balanche n’est malheureusement pas isolé. Il 
s’inscrit dans une tendance plus large où des groupes militants cherchent à imposer leurs vues 
par la force, au mépris des principes républicains qui garan<ssent la neutralité des ins<tu<ons 
publiques. 
 
Ce climat délétère est exacerbé par une poli<sa<on croissante des débats universitaires. 
Certains mouvements, souvent qualifiés d’ « islamo-gauchistes », s’emploient à légi<mer des 
revendica<ons radicales sous couvert de luJe contre l’oppression. Ces groupes exploitent les 
campus pour diffuser leurs idéologies et in<mider ceux qui ne partagent pas leurs convic<ons. 
Dans le cas de Fabrice Balanche, son engagement académique sur les ques<ons géopoli<ques 
du Moyen-Orient a suffi à faire de lui une cible. Accusé d’être « pro-Assad » et « sioniste », il a 
été pris à par<e par des militants qui ne tolèrent aucune nuance ou contradic<on. 
 
Une a/einte à la liberté académique 
 
La liberté académique est un pilier essen<el de toute société démocra<que. Elle garan<t aux 
enseignants et aux chercheurs le droit d’explorer des idées, même controversées, sans 
craindre les représailles ou les pressions extérieures. Lorsque ceJe liberté est bafouée par des 
actes d’in<mida<on ou de violence, c’est toute la mission universitaire qui est mise en péril. 
En quiJant son amphithéâtre sous les huées, Fabrice Balanche a fait preuve d’un courage 
remarquable en refusant de céder à la provoca<on. Mais son départ forcé est un symbole 



inquiétant de ce que nos universités risquent de devenir si ces dérives ne sont pas combaJues 
avec fermeté. 
 
Une leçon 7rée des combats pour la laïcité 
 
Il y a une décennie, un épisode marquant a illustré les dangers auxquels peuvent être 
confrontés ceux qui défendent fermement les principes républicains dans le cadre 
universitaire. Dans un IUT de Seine-Saint-Denis, j’avais dû faire face à des menaces de mort 
répétées, des agressions physiques et une campagne de diffama<on orchestrée par des 
individus cherchant à instrumentaliser les locaux universitaires pour des pra<ques religieuses 
contraires à la neutralité requise par les ins<tu<ons publiques. Ces aJaques étaient mo<vées 
par mon refus catégorique de céder sur le principe fondamental de laïcité. 
 
Ce combat, qui s’est déroulé sous une intense pression média<que et ins<tu<onnelle, a mis 
en lumière les risques encourus par ceux qui s’opposent aux dérives idéologiques. Diffamé et 
injustement suspendu par sa hiérarchie sous prétexte d’« islamophobie », j’avais finalement 
été innocenté après plusieurs mois de luJe acharnée devant les instances disciplinaires et 
judiciaires. Ce cas embléma<que rappelle que défendre la laïcité exige une détermina<on sans 
faille face aux in<mida<ons et aux pressions. Il cons<tue une leçon précieuse pour tous ceux 
qui, aujourd’hui, sont confrontés à des situa<ons similaires dans le milieu académique. 
 
Un besoin urgent de réforme 
 
L’agression subie par Fabrice Balanche met en lumière l’urgence d’une réforme profonde pour 
protéger nos universités contre ces dérives idéologiques et religieuses. Les établissements 
d’enseignement supérieur doivent redevenir des sanctuaires du savoir où les débats peuvent 
se dérouler librement et sereinement. Cela nécessite d’abord un renforcement significa<f des 
disposi<fs permeJant de garan<r la sécurité physique et morale des enseignants. Aucun 
professeur ne devrait craindre pour sa sécurité en raison du contenu de ses cours ou de ses 
recherches. 
 
Ensuite, il est impéra<f que les principes républicains soient appliqués avec rigueur au sein des 
campus universitaires. La neutralité religieuse doit être strictement respectée dans les espaces 
publics afin d’éviter toute forme d’instrumentalisa<on idéologique ou confessionnelle. Les 
ac<vités militantes doivent également être encadrées pour s’assurer qu’elles ne perturbent 
pas le fonc<onnement normal des ins<tu<ons ni ne portent aJeinte à leur mission éduca<ve. 
 
Enfin, il est essen<el que les autorités universitaires prennent leurs responsabilités en 
sanc<onnant fermement tout acte d’in<mida<on ou de violence contre les enseignants ou les 
étudiants. La complaisance face à ces comportements ne fait qu’aggraver le problème en 
encourageant ceux qui cherchent à imposer leurs vues par la force. 
 
Défendre nos valeurs républicaines 
 
L’agression dont a été vic<me Fabrice Balanche est un signal d’alarme que nous ne pouvons 
ignorer. Si nous voulons préserver nos universités comme lieux d’épanouissement intellectuel 
et culturel, nous devons agir maintenant pour meJre fin à ces dérives idéologiques. Soutenir 



sans réserve cet enseignant est un devoir moral pour tous ceux qui croient en la liberté 
académique et en les principes républicains. 
 
En tant que société aJachée à ses valeurs fondamentales, nous devons réaffirmer avec force 
notre engagement envers la laïcité et la neutralité des ins<tu<ons publiques. Ce combat 
dépasse le cadre universitaire : il concerne l’avenir même de notre République et sa capacité 
à garan<r l’égalité et le respect mutuel entre tous ses citoyens. Il est temps que nous nous 
levions ensemble pour défendre ce qui fait notre force : une République libre, éclairée et fidèle 
à ses principes fondateurs. 


